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LesBosniens émigrent en masse
vers l'Europe centrale

Lacrise démographique est aggravée par la situation politieo-économique

REPORTAGE
BANJA LUKA (HOSNlll-

HERZtGOVINE) - envoyé spéda/

TOUS les matins d'ouver-
ture, la même scène im-
pressionnante se répète
devant le consulat de

Slovénie à Banja Luka,la grande
ville du nord de la Bosnie-Herzé-
govine, où se sont déroulées des
élections générales dimanche
7 octobre. Par dizaines, des Bos-
niens font la queue pour obtenir
l'autorisation de partir.
NenadCovic,qui attend patiem-

ment son tour, ce 26 septembre,
pour retirer son permis de travail
d'un an, lève les yeux au ciel
quand on lui demande combien
de personnes de son entourage
ont déjà fait la queue iciavant lui :
«Rien que pour mon village, déjà
une cinquantaine! Ma femme est
partie en Slovénie ily a vingt jours,
moi, je vais faire chauffeur-livreur,
explique ce moniteur d'auto-
école.Jeserai payé 850 euros, logé
et nourri. Je le fais surtout pour
mes erifants. Je ne sais pas s'ils se-
ront capables de survivre dans un
Etat pareiL Ici, rien ne marche. »
Paceà un climat économique et

politique désespérément sombre,
les Bosniens prennent de nou-
veau la route en masse. Diman-
che, l'ultranationaliste Milorad
Dodik a emporté le siège réservé
aux Serbes dans la présidence
collégialedeBasnie,faisant crain-
dre une nouvelle aggravation de
la situation. Rien à voir, certes,
avecl'exilde centaines demilliers
de réfugiés pendant la guerre
qui a déchiré les trois commu-
nautés du pays (bosniaque, serbe
et croate)entre 1992 et 1995,mais
l'attrait de l'Union européenne
(DE)vagrandissant depuis que les
usines des paysd'Europecentrale,
en plein boom, ouvrent grand la
porte à cette main-d'œuvre pas

chère et culturellement proche.
«Les Bosniens sont une force de

travail fiable et efficace, très bien
vus chez nous. Tant qu'ils ont un
contrat de travail, nous n'avons
aucune limite», assure AljazZu-
pan, ambassadeur adjoint de Slo-
vénie à Sarajevo.Son pays,mem-
bre de l'DEdepuis 2004, a affiché
5%de croissanceen 2017 et est en
situation de quasi-plein-emploi.
Lescitoyensbosniens. quine sont
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president ultranatlOnalistedel'en-

VIancede titres de travail en jan-
vier 2019, en priorité pour le per-
sonnel médical, qui quitte désor-
mais en masse un secteur réputé
pour son népotisme - BaldrIzet-
begovic, le membre bosniaque
musulman de la présidence
tournante partagée avec un
Croateet un Serbe,a,par exemple,

tité serbe de Bosnie, qui n'a pas
hésité,dans sesmeetings,àmena-
cer les employés des entreprises
publiquesde perdre leurposte s'ils
ne votent pas pour son parti,
«L'Europe est en manque de
main-d'Œuvre et bien sûr que ça les
attire, ce n'est pas le système qui
chasse les gens », considère-t-U.
En réalité, l'hémorragie con-

cerne bien les trois communautés
toujours très diviséesde cepaysde
3,5millions d'habitants déjà en
pleine crisedémographique après
avoir perdu 1million d'habitants
depuis le début de la guerre,

en 199Z. Aucun chiffre officielne
peut l'attester puisque l'institut
statistique national ne se penche
passur lesujet,mais l'organisation
non gouvernementale Uzopi.fon-
déeau départ pour aider au retour
des réfugiés, estime à 170000 le
nombre de départs ces cinq der-
nières années. «Des départs qui
concernent toutes les communau-
tés JI, affirmesaprésidente,Mirhu-
nisa Zukic, qui se désespère:
«Le gouvernement n'ajamais réagi
moyenne, elles laissent des emplois
bien rémunérés, vendent tOllt et
partent. Simplement parce quelles

sont fatiguées de vivre dans ce
pays JI, s'inquiète TanjaTapie,ana-
lystepour laFondationallemande
Friedrich-Ebert, en soulignant
une situation bloquéepar lesdivi-
sions ethniques et la corruption.
Devant le consulat, une mère,

avec ses deux filles,fait la queue
derrière son mari, qui est déjà
ouvrierdu bâtiment àLjubljana,la
capitale slovène.«On s'éloigne du
bonheur mais on est bien obligé de
partir pour les erifants. C'est telle-
ment difficile de laisser notre mai-
son ...», lâche-t-e1le,en pleurs, _
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